
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 20 (1875)

Heft: (6): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Artikel: Sur les manœuvres de la cavalerie allemande

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-347619

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347619
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 134 —

par le premier lieutenant du möme nom (probablement un de ses
parents).

Lä nous trouvons un cours complet de forlificalion permanente
pure, lel que le colonel le professait ä Vienne, puis au für et ä

mesure que les nouvelles armes etaienl mises en pratique et modifiaient
les prineipes, les profils ou le tracö, les notes de l'auteur se complö-
taient de ces nouveaux elements.

Le cours est donc un historique complet par lequel le lecteur
passe, avec chaque chapitre, .par les phases diverses qu'ont subi et
subissent encore les travaux de fortification.

II va sans dire qu'un officier qui fut de longues annees professeur
de fortification ä l'Acadömie du gönie, puis ä l'Acadömie mililaire de
Vienne ne peut laisser que des ceuvres sörieuses el solides et que
l'officier qui a öte choisi par le professeur lui-meme pour rassembler
et publier ses notes s'est acquitte consciencieusement de sa täche ho-
norable.

Cet ouvrage qui, malheureusement pour plusieurs d'entre nous,
est ecrit dans la belle langue de Schiller, est un ouvrage complet qui
est plus specialement destine aux officiers du genie el de l'ariillerie.

L., major.

SUR LES MANCEUVRES DE LA CAVALERIE ALLEMANDE

Au moment oü Ton experimente partout de nouvelles manceuvres
de cavalerie, et oü Ton vient d'adopter en Prusse des modifications
au reglement d'exercice de la cavalerie, il est interessant de noter le
jugement d'un officier de cavalerie anglais sur les manceuvres de la
cavalerie allemande. Cet officier a eu l'occasion d'assister aux
manceuvres de cavalerie de Haguenau, et il a consigne ses remarques
dans une serie de lettres adressees au Morning Post.

Voici le resume qu'en donne le Bulletin de la röunion des officiers :

L'officier anglais trouve les hommes et les chevaux bien constilues
et propres au service de l'arme; toutefois les chevaux lui ont paru
införieurs aux chevaux de troupe anglais el un peu maigres. Avec
l'equipement de campagne, le hussard prussien est aussi lourd que
son confrere anglais, et comme les chevaux prussiens sont un peu
faibles des reins, ils paraissent, ä premiöre vue, insuffisants pour le
poids qu'ils ont ä porter; on lui a assure cependant qu'ils ne pö-
chaient pas par lä, et qu'ils ötaient ötonnamment solides, surtout ceux
des provinces de Test. L'arcon hongrois, selon lui, a l'inconvönient
de jeter le cavalier sur Tenfourchure. Les officiers monlent remarqua-
blement en seile lisse et ä TanglaiseT

II loue sans restriction le sabre, mais il est moins enihousiaste de
la carabine et de la maniere de Tassujettir ä la seile, qui est encore
celle qu'avait la cavalerie anglaise il y a Irois ou quatre ans. Quant
au pistolet des uhlans, il le juge une arme inutile et sans valeur.

Apres examen des exercices de brigade, il remarque les qualre
points suivants :

1° L'extreme mobilite que donne le partage de l'escadron en quatre

pelotons.
2° La rapidite avec laquelle les mouvements sont executes.
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3° L'emploi usuel de la formation par echelons presque dans chaque

evolution.
4° Les exercices se fönt presque exclusivement ä la sonnerie des

trompettes, bien comprise de tous et executee ä Tinslant.
La ligne de balaille n'est jamais marquee ä l'avance, chaque peloton

ou chaque escadron prend Talignement ou la nouvelle direction
sur l'escadron de direction.

Chaque escadron a son refrain particulier, en sorte qu'aussitöt
qu'un escadron doit etre separe de la troupe principale, on sonne
d'abord le refrain de cet escadron et il execute le mouvement sans

que pour cela le mouvement general soit arrete.
Les sonneries sont parfaitement connues de chaque homme et de

chaque officier. L'officier anglais remarque aussi l'habitude de se
servir d'eclaireurs pour lous les mouvements, meme pour les exercices

de regiment. On les commande d'avance ä raison de 1 par
escadron, et ils couvrent le fronl du regiment ä 3 ou 400 mötres, en
confoimanl leurs mouvements ä ceux de la troupe.

L'usage du ralliemenl a, parait-il, öle frequenl. Quand les
escadrons sont exerces ä manoouvrer les uns contre les autres, ils se char-
gent, le sabre en avant de toule la longueur du bras, et s'arretent ä

40 melres Ies uns des autres. Comme il en rösulte un peu de
desordre, on sonne le ralliement; alors les hommes se rassem-
blent sans tenir compte de leur place anterieure dans l'escadron ;

seulement les hommes qui ötaient au premier rang forment
le premier rang; ceux du deuxiöme forment le deuxieme rang,
et l'escadron ainsi reforme est pret ä renouveler l'attaque dans la
direction que son chef lui indique avec le sabre. On exerce conlinuel-
lement les hoinmes ä cette manceuvre, qui, au dire de l'officier
anglais, a de grands avantages, et i! serait difficile de surprendre les
regiments dans une position defavorable.

Quand il s'agit de poursuivre l'adversaire, trois pelotons de chaque
escadron se döploient en fourrageurs; le quatrieme suit en ordre com-
pacte ä 3 ou 400 mötres, formant une reserve ä laquelle les hommes
se rallient ä la sonnerie, sans tenir compte de leur place anterieure.
Ces exercices s'appliquent aussi bien aux regiments qu'aux brigades
et aux divisions.

Les manceuvres de division etaient faites habituellement sur deux,
quelquefois sur Irois lignes; on s'efforcail le plus souvent de gagner
du terrain pour prendre l'adversaire en flanc par des echelons
obliques.

Toutes les manceuvres de parade et inutiles ä la guerre etaient
absolument bannies.

L'officier anglais n'a pas öle aussi salisfait des manceuvres de la
division de cavalerie operant avec l'artillerie ; celle-ci n'a pas su trouver

la place convenable pour jouer un röle efficace, et dans la
retraite les escadrons la masquaient complötement ; il ajoute que bien
peu de chefs reussissent ä conduire l'ariillerie ä cheval et la cavalerie,

de teile sorte que chaque arme conserve toute sa puissance, tout
en aidant l'autre.
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